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Dimanche 23 mars 2025 

Troisième dimanche de Carême  
 

Être porteur de vie. 

 

Lectures 

• Exode 3, 1-8a.10.13-15 : J’ai vu, oui, j’ai vu la misère de mon peuple. 

• Psaume 102 : Le Seigneur est tendresse et pitié. 

• 1 Corinthiens 10, 1-6.10-12 : Celui qui se croit solide, qu’il fasse attention à ne pas tomber. 

• Luc 13, 1-9 : Si vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de même ! 

Homélie 

Frères et sœurs,  

Un évènement majeur relaté dans le deuxième livre de l’Ancien Testament, celui de l’Exode, nous est 
raconté aujourd’hui : la libération du peuple élu de l’exil en Egypte et cela, sous la conduite d’un 
personnage central : Moïse. 

L’histoire que nous avons entendue est celle de Moïse qui mène le troupeau de son beau-père 
jusqu’à la montagne de Dieu, l’Horeb et, là, un dialogue s’engage non avec Dieu mais avec son 
messager, « l’ange du Seigneur ». Moïse voudrait voir Dieu mais ce n’est pas possible. Dieu reste 
invisible à ses yeux. Via son messager, Dieu lui fait la promesse qu’il libérera son peuple de la main 
des Égyptiens et le conduira vers une terre promise, vers le pays de Canaan.  

Ce récit est plein de symboles que l’on retrouve dans d’autres passages de la bible relatant un 
dialogue avec Dieu. Il est proche de l’Homme mais il ne se montre pas, une manière de dire qu’il 
dépasse de loin les limites de notre nature humaine. Et il se rencontre sur la montagne, un lieu plus 
proche du ciel, un lieu qui suggère sa grandeur. 

Au terme de ce dialogue, Dieu, par l’intermédiaire de son messager, invite Moïse et le peuple élu à 
ne pas oublier la libération de leur exil en Egypte, a en faire mémoire d’âge en âge.  La mémoire 
d’évènements qui changent la destinée d’un peuple, d’une personne est essentielle. Il est important 
par exemple de se rappeler, de faire honneur à celles et ceux qui ont œuvré, qui ont donné leur vie 
pour que nous vivions dans un monde libre, un monde où chaque personne est respectée. Se 
souvenir de cela nous encourage à faire de même aujourd’hui pour nous et pour les générations 
futures. On pense plus particulièrement dans le contexte de cette célébration à notre histoire de 
salut comme chrétiens mais c’est aussi l’histoire de toute l’humanité : la recherche de liberté, de 
bonheur. 

Cette invitation à faire mémoire, St Paul la reprend dans sa lettre aux chrétiens de Corinthe. Il leur 
rappelle en outre tout cet accompagnement du peuple élu à sa sortie d’Egypte : la nourriture et le 
breuvage tant matériels que spirituels qui ne leur faisait pas défaut. C’est l’occasion pour Paul de 
rappeler l’ingratitude du peuple élu libéré et d’inviter les chrétiens de Corinthe à ne pas faire la 
même chose. Cela nous redit aujourd’hui la réalité du mal c’est-à-dire de tous ces actes, de toutes 
ces paroles qui détruisent , de ce fond dominateur qui sommeille en nous et qui se manifeste à 



chaque époque , la nôtre y compris. En rappelant tout cela, Paul invite les chrétiens de Corinthe, 
nous invite à nous convertir c’est-à-dire à poser des actes, à dire des paroles qui libèrent. C’est le 
message de ce troisième dimanche de Carême qui transparait aussi dans l’évangile. 

Dans l’évangile de ce jour, St Luc, partant de la relation d’un massacre de galiléens par l’occupant 
romain représenté par Pilate, raconte un évènement qui témoigne de la réalité du mal destructeur, 
nous invite aussi à nous convertir, à prendre le chemin de la vie et non celui de la mort et il insiste sur 
la responsabilité de chacun. Mais le texte de l’évangile ne se termine pas là. Une parabole s’y ajoute, 
celle du figuier stérile. Elle est pour Luc l’occasion de nous remettre dans un contexte aimant, 
d’exprimer l’« humanité » de Dieu sensible à la demande du vigneron de ne pas couper l’arbre 
stérile. Dans la démarche du croyant, il y a place pour la conversion, pour le pardon. 

Ces trois lectures résument bien notre vie de croyants et l’abordent de manière réaliste et positive. 
Le mal est bien présent hier et aujourd’hui, en chaque personne, dans toute communauté humaine. 
Le mal conduit à la destruction sous toutes ses formes. Comme croyants, Dieu nous donne cette 
force, ce cœur porteur de vie. Chaque jour et plus spécialement pendant ce temps de carême, nous 
sommes invités à nous convertir c’est-à-dire à être porteur de vie. 
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